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	Biographie
Anne Slacik est née à Narbonne (France) en 1959. 
Elle vit et travaille en région parisienne et dans le Gard.
Etudes en Arts Plastiques à l'Université de Provence, puis à l'Université de Paris I. 
Diplôme de troisième cycle et agrégation en Arts plastiques (1984). Enseigne les arts plastiques de 1982 à 1990.
Prix de peinture, Fondation Fénéon 1991.

Exposition
« C’est à la dernière page du livre  Un coup de Dés jamais n’abolira le hasard de Stéphane Mallarmé que j’ai emprunté le titre de cette exposition à la Bibliothèque Municipale de Strasbourg. Dans ce livre, on peut  voir comment le voyage à travers le temps irradie le vivant des langues, de leurs pratiques  écrivait Mitsou Ronat, qui avait fait imprimer  pour pouvoir le lire  ce livre, une des premières expériences de visualité du texte ».
Un coup de Dés introduit cette exposition, dans un exemplaire réalisé en 1987 par l’Imprimerie Nationale.
C’est bien sûr un hommage mais aussi une indication : les livres que je peins depuis maintenant vingt ans, sont peints en regard des textes. Car c’est le texte qui fait le livre. Sinon l’espace seul de la peinture, toiles ou papiers  suffirait.
Peindre dans l’espace des livres, dans leur volume si particulier est une expérience. Je ne suis pas  pour autant un éditeur, car je ne choisis pas les textes des livres : je les reçois. La lecture des textes m’émeut et elle déclenche le travail de la peinture.
Ainsi j’ai réalisé dans les années 80 des livres uniques, en papier de soie, où je recopiais manuellement les textes que j’aimais. Puis la rencontre avec les poètes s’est faite et ils ont accepté d’écrire dans les livres. La collection des livres manuscrits-peints, avec ses 120 titres s’est faite ainsi, au fil des rencontres, avec la lecture des textes, la présence des livres des poètes. Cette collection est présentée dans l’exposition sous la forme d’une installation spatiale : une constellation.
Parallèlement, la peinture s’est glissée aussi de façon très naturelle dans les projets des éditeurs de livres peints, souvent avec les mêmes poètes. Nombre de livres sont nés de ces collaborations multiples avec les gens du métier du livre, éditeurs, typographes, lithographes, graveurs …. Tous ces ouvrages sont ici présents. 
Pour le catalogue de cette exposition, je me suis adressée à tous les poètes avec lesquels ces livres ont été faits, et leurs textes, qui ont trouvé leur place dans le catalogue au fur et à mesure que je les recevais, forment un paysage dont je les remercie infiniment.

Anne Slacik 


EXPOSITIONS PERSONNELLES 

Projet 2007 

La route du sel, installation de peintures - Centre d'Art Contemporain d'Istres (Cat.)

Peintures, oeuvres sur papier, livres peints - Moulin de Villeneuve Aragon-Triolet 
Saint Arnoult en Yvelines (Cat.)

2006 
Excepté peut-être une constellation - Livres peints 1986-2006 
Bibliothèque municipale de Strasbourg (cat.) 

Installation de livres peints - Musée Départemental de Gap

Le jardin cirripède, peintures, papiers et livres peints - Galerie Michele Broutta, Paris

Oeuvres sur papier, livres peints - Musée du Livre de Montolieu (Cat.)

Livres peints, oeuvres sur papier - Médiathèque de Florange

Peintures récentes et oeuvres sur papier - Galerie Hélène Trintignan, Montpellier

2005
Livres peints, oeuvres sur papier : les arbres - Hôtel de Ville de Tarbes (cat.)

Livres peints Casino des Faïenceries Sarreguemines 

Les jardins, peintures, œuvres sur papier, livres peints, bannières dans les jardins Château de Pange, Maison de Robert Schuman Metz, Jardin pour la Paix et médiathèque de Bitche (cat.)
2004 Les jardins Peintures-œuvres sur papier-livres peints Musee PAB Alès ,
Bambouseraie de Prafran

Les jardins, peintures et livres peints - Galerie Le bateau lavoir, Grenoble

Peintures récentes - Galerie A Contrario, Limoges

Installation de livres peints -Maison de la poésie de Guyancourt 

Lonh - peintures - Galerie Lucien Schweitzer, Luxembourg

Peintures et livres peints - Galerie Carnot, Avignon

Peintures récentes - Fondation Colas, Boulogne-Billancourt 

2003 
Peintures récentes - Galerie Hélène Trintignan, Montpellier

Livres peints Médiathèque d’Issy-les- Moulineaux (cat)
Livres peints et peintures - Institut Culturel Français, Londres 

Livres peints - Installation Centre culturel Les Parasols, Rungis

2002 
L'une et l'autre, informelles avec Sophie Melon - Galerie Sabine Puget, Paris 

Papiers- Livres peints Médiathèque de Voiron 

Figures de la terre, peintures et livres peints - Médiathèque d’Orléans 

Les jardins, Mur Foster du Carré d’Art, Nîmes

2001 
Figures de l'eau Galerie Lucien Schweitzer , Luxembourg et Art Paris (cat) 

Lumières Les Trinitaires, Metz 

Galerie Eloge de l’Ombre, Uzes 

Figures de l'eau - Galerie le Bateau-Lavoir,  Grenoble 

Figures de l’air II – GAC, Annonay

2000 
Ateliers de la Maison du Roy Sigean

Figures de l’air - Galerie S. Puget, Paris 

Les écritures croisées d’Anne Slacik - Bibliothèque Carré d'Art Nîmes (cat) 

Galerie Le Sphinx, La Villedieu du Temple 

Figures de l’ombre - Galerie A Contrario, Limoges 

Les jardins Orangerie du Château de Sucy-en-Brie 

Grandes Peintures - La Poudrière, Narbonne

1999
Les jardins Maison Joe Bousquet Carcassonne (cat)

Galerie H. Trintignan,  Montpellier

Grandes peintures, livres peints Espace Liberté Crest 

Galerie Lucien Schweitzer Luxembourg 

Paysages en deux Artothèque de Miramas, Fos (cat.) 

Polyptique Parler seul Galerie S. Puget Paris 

1998 
Ombre de la couleur Galerie Le Bateau-Lavoir Grenoble 

Livres Bibliothèque municipale de Grenoble, avec B. Chambaz 

Livres peints La Petite Librairie Montolieu (cat.) 

La pourpre Galerie Eloge de l'ombre Uzès 

Livres m. p. CIPM Vieille charité Marseille (cat.) 
Grandes peintures, livres peints Galeries Théâtre de St-Quentin-en-Yvelines (cat.)

1997 
Nocturnes Galerie Municipale E. Manet Gennevilliers (cat.) 

Livres peints Bibliothèque Aragon, Choisy-le Roi (cat.) 

Jours- traversées Galerie Jacob Paris (cat.) 

Les Jardins Galerie Hélène Trintignan Montpellier

Galerie J.C. Fradin Nantes 

Les vanités Galerie Louis, Paris

1996
Galerie Jacob Paris, avec S. Melon et T. de Reimpré 

Galerie Terre de Sienne Céret 

Bibliothèque de Bagnolet, avec B. Chambaz et L.Sclavis 

La terre, cette couleur - Galerie Lucien Schweitzer, Luxembourg 

Galerie Lucien Schweitzer Montdorf, Luxembourg 

Galerie Le bateau-lavoir Grenoble 

1996
Autour de Chawki Abdelamir , avec B. Pierron, B. Noël, Centre Culturel Algérien, Paris

1995 
Galerie Eloge de l'ombre, Uzès 

Galerie Schweitzer, Luxembourg 

Galerie Sordini,Marseille

Galerie L'Oeil Fertile, Tours 

Galerie Anne Bourdier, Rouen 

Galerie H.Trintignan, Montpellier 

1994 
Définition de matin Espace Montjoie - La Plaine-St-Denis 

Espace culturel Paul Ricard, Paris 

Galerie Marina - Avignon 

Casa del L. Roussillon – Barcelone, Espagne

1993 
Parcelles-vergers-cheminements, Hôtel de Région Montpellier (Cat.) 

Un autre été Espace Valles St-Martin d'Hères (Cat.) 

Terres Galerie Phal - La Bastille, Paris

Grains et issues - Galerie Le cercle bleu, Metz 

1992 
Travaux sur papier Atelier Aencrages & Co Xonrupt Longemer 

La noche,lo desconocido... Gal. El Diente del tiempo Valencia Espagne (Cat.) 

Balcons à St-Lazare Galerie Phal Paris (Cat.) 

Terres –rudiments Centre Culturel La Verrière (Cat.) 

Extraits -grandes peintures Abbaye des Prémontrés Pont-à-Mousson

1991 
Théatre Gérard-Philipe (T G P), Saint-Denis ( cat.) 

Galerie Phal, Paris -Accrochage d'un jour 

Galerie Sordini, Marseille 

Galerie Psyché, Martigues. Edition d'un livre 

1991 
Espace Gauthier, Narbonne 

Fondation du Pioch Pelat – ARPAC, Montpellier 

Fondation Fortant de France, Sète

Galerie Phal - La Bastill, Paris (Cat.) 

Galerie Sud, Bagneux (Cat.)

1990
Au Bord du Vent avec L.M.Brochen Le Blanc Mesnil , installations dans une architecture d'I.Buczkowska, exposition (Cat.)

CE de la COFACE, Paris La Défense 

Librairie Galerie Le Tour du Monde, Nancy (Cat.)

1989 
Avec le Bleu Galerie Sordini, Marseille 

Espace Poisson d'Or, Lyon 

Art Espace Gambetta - CAC de Carcassonne

1988
Fondation du Pioch Pelat ARPAC, Montpellier 

Galerie Armature, Uzès (Cat.) 

1987 
Château de La Boissière,  Fontenay aux Roses 

Galerie Paul Besset, Montpellier (Cat.)

1986 
Orles Palais des Congrès - Aix en Provence 

Orles et Paravents, Santeny

1981 
Université de Provence

Les œuvres d’Anne Slacik sont présentes dans de nombreuses collections publiques 
en France et à l’étranger

Livres manuscrits peints 1989-2005

L'histoire de ces livres...
s'est faite au fil des lectures, des rencontres et des amitiés. Aucune rencontre ne se ressemble, chaque livre a sa couleur. Cette couleur peinte sur de petits étuis cartonnés, j'y glisse du Velin d'Arches. A son tour, le poète invente le livre et manuscrit son texte. Puis, je peins à nouveau les livres, avec ces manuscrits. enfin, vient le moment de l'achevé d'imprimer, et du partage des livres. Tout cela peut prendre quelques jours, ou des années. Il faut de l'attention pour qu'un livre se fasse.

Merci infiniment à chacun des poètes qui ont accepté de partager cette aventure.
Octobre 1997 

voir aussi: installation des livres manuscrits peints et exposition Carré d'Art Nîmes 
1989
Une entaille me reconnaît....- Bernard Vargaftig

Suite hâve - Véronique Vassiliou

1990
L'esquive s'était éparpillée... - Bernard Vargaftig

Manifestes  - Véronique Vassiliou

Le corridor - Christian Nicaise

1991
Trois histoires impossibles - Dominique Grandmont

Voyelles - Jacques Demarcq

Cinq histoires impossibles - Dominique Grandmont

Epi des terres païennes, extraits - Abdelamir Chawki

1992
Passage Mallarmé - Joseph Guglielmi

Signature de l'eau - Adonis

Légères ocres d'ombre - Bernard Chambaz

Les marges - Marie-Florence Ehret

Passage Mallarmé II - Joseph Guglielmi

1993
Cendres d'azur l'impondérable - Bernard Chambaz

1994
Bleus d'Ecosse - Christian Skimao

Pierre sculptée des vagues - Dominique Grandmont

And - Rosmarie Waldrop

On earth - Keith Waldrop

L'église morte - Hubert Lucot

Saint-Denis en Diaire - Patrick Beurard-Valdoye

1995
Signature - Cole Swensen

Implements (for use) - Stacy Doris

Perdu dans l'ombre - Marguerite Clerbout

Un autre été - Bernard Chambaz

Buisson ardent - Jamel Edine Bencheikh

Le passage (reprises) - Véronique Vassiliou

1996
Le chèvrefeuille - Jean-Pierre Chambon

Father had leaves - Eleni Sikélianos

1997
Trouver l'absence - Jean-Gabriel Cosculluela

Signes rauques - Tita Reut

Ce ciel...qui n'est pas - Etel Adnan

Notes en marge d'un Lucrèce - Claude Minière

1998
La terre cette couleur - Jean-Gabriel Cosculluela.

Un de chute - Claude Royet-Journoud

La blessure de l'amour - Jacques Ancet

Sans titre - Margaret Tunstill

Sans titre - Chet Wiener

Journal des limbes (extraits)  - René Pons

Entre le feu et le soleil - Franc Ducros

Descendre  - Jean-Pierre Sintive

Sept leçons de silence - Maurice Benhamou

Stèles - René Pons

Maison à deux genoux - Jean-Pierre Faye

L'île  - Sylvie Fabre G.

1999
Soirs - Antoine Emaz

From Spinoza in her Youth - Norma Cole

Le temps que font les oiseaux dans la mémoire - Bernard Vargaftig

Strings - Barbara Guest

Monsieur, le Gros Monsieur - Francis Cohen

Mourir à Madrid - Tita Reut

Poème à L. - Tita Reut

Is . 3 - Cole Swensen

Sans titre - Claude Margat

An object - Keith Waldrop

At Color - Rosmarie Waldrop

Inferno - René Pons

Art poétique - Bernard Noël
Delphes - Franc Ducros

Sans titre - Josée Lapeyrère

Le sourire de l’air - Jacques Roman

La traversée du lieu - Claude Faïn

Adamant - Joseph Guglielmi

Château If - Peter Gizzi


2000
Magenta-Monmousseau - Bernard Chambaz

Un lustre, bientôt 3/5 - Bernard Chambaz

Désert - René Pons

Impressions Soleil Couchant - Christian Skimao

Pour les jardins - Bernard Vargaftig

2001
Le lire l’annule - Cédric Demangeot

Diagnostic - Lee Ann Brown

Deux de chute - Claude Royet-Journoud

To the editor - Caroline Crumpacker

Senza Titolo - Joseph Julien Guglielmi

Ligne de mire - Michel Butor

Comment on va expliquer ça aux hommes - Joëlle Abed

Cette chose qui va venir - Bernard Noël

Art poétique - René Pons

La belle déchirure - Benoît Lecoq

2002
L’épluche-légumes - Hubert Lucot

Lettre du bleu - Sylvie Fabre G.

Bleue et bleue - Rémi Froger

Couleur/color - Claude Minière et Margaret Tunstill

Les enfants du monde - Jeanne Benameur

Magie du temps - Andrée Appercelle

Eté - Bernard Chambaz

Pierrier-Fleur - Jean-Gabriel Cosculluela

La chambre blanche - Joël Vernet

Vieux rose - René Pons

Neige du 21 avril - Franc Ducros

Le petit pâtissier - Bernard Teulon Nouailles

2003
Pli selon pli - Régine Detambel

OC - Jacques Demarcq

La rudesse des images - Hervé Carn

Les fleurs,elles, ne savent pas - Jean Louis Roux

A la lointaine - Alain Freixe

Ce qui reste innommé - Benoît Lecoq

Le 29 juin 2003 - Lionel Bourg

Dans la touffeur de l’air - Antoine Emaz

2004

Carnet parisien - Fabbio Scotto

Nue la nuit - Claire Malroux

Un hymne à la Paix - Laurent Grisel

L’émouchet - Sophie Loizeau

Vers l’été - Michel Butor

Pigments - Sarah Riggs

La hache du pourquoi - Jean Portante

KEKSZAKALLU-Les mots des autres - Valérie Rouzeau

Epiphanie - René Pons

2005
Va - Tita Reut

Jardins maillés - Maurice Benhamou

L’imminence - Jacques Ancet

Sur le front pur de la toile - Sylvie Fabre G.

L'océan - Lucie Petit

Les insomnies du pigeon voyageur - Tahar Bekri

Un,deux,trois... - James Sacré

Pourquoi durer - Benoit Lecoq

"N" Rosmarie et Keith Waldrop

Un jour - René Pons

Emeraudes - Michael Glück

Juste Monmousseau - Bernard Chambaz

2006
Le mot juste - Bernard Chambaz
Interview d’Anne Slacik par B. Aubonnet

Vous êtes peintre, à quel moment commence la création pour vous ?

Le travail avec la peinture est quasi constant. J’ai la chance depuis 15 ans de n’avoir que la peinture comme travail. J’ai enseigné une dizaine d’années et ai pu mesurer la difficulté qu’il y avait à tronçonner son temps, à tenter de le maîtriser voire de le contrôler, en peignant en parallèle. Aujourd’hui, mon temps est devenu le temps de la peinture, son rythme à elle. La création se passe dans un continu, qui intègre aussi bien le temps familial, les rencontres professionnelles, que le travail proprement dit. Et pour lever une incompréhension possible, ce temps est fait aussi d’un temps vide, bien supérieur au temps que j’appellerai plein, mais nécessaire vraiment, et qui fait partie du temps de la création .

Comment préparez-vous les cadres, les toiles ?

Les chassis arrivent à l’atelier démontés, pour des facilités de transport et d’économie. Le travail commence toujours par un chantier de construction des chassis et j’aime ce moment où le cadre de la peinture se fabrique, c’est un temps nécessaire, puis je coupe la toile, je la fixe, je la tends et enfin j’en prépare le support. Je n’aimerais pas travailler sur un support que je n’aurais pas préparé moi-même.

La préparation des chassis se fait donc toujours un autre jour que le jour de la peinture car il faut que la toile soit sèche pour se mettre à la peinture. Souvent les chassis sont de grands formats et il résulte de toute cette préparation un épuisement physique qui empêche de se mettre au travail de la peinture dans la foulée. En fait cela me fait aller lentement vers le travail, plusieurs jours avant. C’est une sorte de rituel. 

Comment la toile existe-t-elle dans l’espace ?

C’est une grande question ; pour moi la peinture est toujours dans l’espace. Elle creuse un espace propre bien sûr, mais j’ai découvert avec toutes ces années, que l’espace creusé se situait devant la toile, dans une proximité plus ou moins grande avec elle. Cet espace est celui du regardeur, de celui qui est pris dans la contemplation.

Et, les toiles, dans un espace dialoguent entre elles, dans mon travail par la couleur notamment. D’où la grande importance des accrochages dans les expositions, qui sont des installations de peintures dans l’espace.

Comment la matière est-elle travaillée par vous ?

La matière est complètement liée à l’histoire avec la couleur. Je prépare mes couleurs dans de grands seaux, car souvent les toiles sont de grands formats. Je broie dans le seau un pigment de couleur avec des terres ramassées dans des carrières puis liées avec un liant. Tout cela est touillé longuement puis versé sur les toiles. Je travaille au sol, dans la pente du tableau, et la matière colorée circule à la surface de la toile. La terre qui donne un poids réel à la couleur l’entraîne dans cette circulation où l’eau joue un rôle central. La dilution de cette matière colorée varie beaucoup, de l’épaisseur de la terre à très peu de matière. Là se situe l’aventure de chaque toile. A noter que je travaille de la même façon sur papier.

Quel rôle joue le blanc dans votre création ?

Voilà une question très littéraire : « le blanc souci de notre page » de Mallarmé ! Mais le support sur lequel je peins est de la toile de lin, assez brune, non préparée avec du blanc. Au départ donc pas de blanc. Mais dans la dernière série de toiles, justement nommées blanches, le blanc est une couleur à part entière. Il y a peu de mélanges de couleurs sur les toiles, et lorsque j’évoque une toile blanche c’est que sa tonalité générale est plutôt blanche. 

Ainsi, au fil des années et du travail, il y aura eu des séries vertes, ou bleues, ou jaunes ou rouges sans qu’il y ait jamais présence de ces couleurs réunies sur une même toile. Visuellement, physiquement je ne peux pas faire autrement.

Pour la série blanche, j’ai changé la toile du support et ai choisi un coton blanc, qui joue avec l’huile blanche, le grain plus fin de la toile car le travail de la peinture y est aussi plus fluide.

Comment utilisez-vous les pigments ? 

Je les utilise broyés, assez purs puis dilués dans une préparation qui contient de la terre, un liant pour unifier tout cela et permettre que le travail tienne tout simplement sur la toile. Pour les huiles, je procède de la même façon, en broyant les pigments avec de l’huile de lin sauf que l’eau est remplacée par l’essence de térébenthine, que j’utilise très largement.

Les traversées jouent un rôle important dans votre création. Pouvez-vous nous expliquer comment le passage de l’eau, des pigments s’inscrivent sur la toile ?

La matière de la peinture est déversée sur la toile tendue (lavée sur ses deux faces), je travaille en relevant le chassis par endroits : la matière colorée circule avec beaucoup de mouvements, de hasards et je regarde ce qui se passe, comment tout cela se dépose, vit et circule. J’ai affaire à ce moment-là à quelque chose de fascinant, de complètement organique, de vivant au plein sens du mot. Il y a bien sûr des traversées, comme on passe de l’autre côté du miroir mais c’est la révélation d’une matière libre qui s’épanouit sous mes yeux et dont je vais surveiller le séchage qui dure parfois très longtemps. Puis je recommence ce travail de stratifications, passant du très liquide au très sec. Dans le séchage intervient (et cela est très important sur papier) une sorte de pigmentation de la surface, l’eau a fait son travail (le mouvement), les pigments retrouvent leur dimension première, ils sont rendus à eux-mêmes (des particules dont la surface est irisée).

Comment apparaissent vos émotions ? Votre intention est-elle très définie quand vous commencez un tableau ou se définit-elle au fur et à mesure du travail ? 

L’état dans lequel je suis lorsque je travaille est complètement particulier, sauvage. L’aventure du tableau commence et c’est une sorte de corps à corps où les mains agissent beaucoup. Je ne peux rien dire des émotions, que je ne veux pas analyser, je les gère, c’est tout. Au départ il y a toujours une couleur, et un format. Puis c’est l’aventure du travail, parfois en quelques heures mais souvent sur plusieurs jours, avec des reprises (toujours notées au dos des toiles) pendant des mois ou des années.

Il y a ce moment où la toile est redressée, où le choix du sens se fait, c’est un moment important et fort car c’est celui de la décision, de reprendre, d’arrêter. Cela se passe en plusieurs temps, généralement sous plusieurs lumières (matin, midi et soir).

Quel est l’implication du corps face à la toile ?

Je l’ai évoquée à plusieurs endroits (montage du chassis, travail de la peinture..) mais il y a épuisement du corps par ce travail. Les jours de peinture sont harassants. Quand je parle de la toile, c’est souvent un grand format et je lui fais subir des rotations dans l’espace, il faut soulever tout cela, le déposer, le redresser encore…Pour les toiles plus petites, je travaille par séries, passant de l’une à l’autre…

Comment la trace réalisée sur la toile prend-elle sens pour vous ?

Elle prend son sens par tout le travail qui la constitue, le bout de chemin que j’ai fait avec la toile, ce qui l’a nourrie tout au long des jours de travail, la série dans laquelle elle se situe qui la relie à l’histoire du travail depuis vingt ans.

Est-ce une écriture qui se révèle à vous ou que vous révélez à vous-même et ensuite aux autres ?
C’est une évidence qui se dresse là sous mes yeux et m’interroge avec son mystère ou pas. Je ne sais pas si l’on peut parler d’écriture, car la peinture est tout de même une sorte de bloc compact qui se livre à vos yeux dans une unité d’ensemble, le regard embrasse tout et tout d’un coup.



Il n’y a pas d’envers sur vos toiles, il me semble, il n’y a pas de traversées vers le dos de la toile. Pourquoi ce choix ?

La toile est vue d’un seul côté, dos au mur, elle se livre d’un seul côté. La préparation du support de la toile interdit toute traversée, sans quoi la matière n’évolue pas à la surface de la toile mais traversant va imprégner le sol de l’atelier !

La peinture suinte du reste un peu et les dos transpirent du travail.

J’ai été très intéressée à un moment de mon travail justement par l’attitude d’Helen Frankenthaler, peintre américain proche de Motherwell, qui ne préparait pas ses supports et travaillait des deux côtés justement de la toile. Il résultait du travail une sorte de lumière vaporeuse des couleurs très pastels car passées de l’autre côté. J’ai besoin pour le travail d’une tension du support et d’affronter sa résistance.

Vous avez participé à de nombreux livres d’artistes. Comment choisissez-vous les écrivains, essentiellement des poètes, je crois ?

Oui peindre des livres est important et j’y consacre une partie non négligeable de mon temps.

Tout a commencé par des lectures nombreuses puis il est m’est arrivé de rencontrer autour de la peinture, ces poètes que je lisais et dont j’achetais les livres. Les choses se sont alors faites très naturellement, il y a une vingtaine d’années, réalisant mon premier livre avec Bernard Vargaftig. C’était un livre manuscrit par lui et peint à 12 exemplaires, tous nominaux. Nous avons offert tous ces livres à nos amis communs, il y avait là d’autres poètes. C’était en fait une sorte d’acte important. Tout c’est enchaîné ensuite et les poètes mènent aux poètes. Je n’ai jamais cessé de faire des rencontres et donc des livres. 

Quel rôle jouent les mots ?

Les mots m’accompagnent dans le travail. Je vais à eux dans le travail, les livres ne se trouvent pas dans l’atelier mais au-dessus. Dons dans les interruptions du travail, je quitte l’atelier et je vais prendre des livres et un livre me conduit vers un autre. Je me pose un peu là.

Mais ce sont des textes de poètes, où les mots, même très peu de mots peuvent m’accompagner assez longtemps pendant une journée de travail.

Quel apport représentent-ils dans votre travail ?

C’est quelque chose qui se voit à peine ou beaucoup (je ne sais pas), c’est très intime ou bien c’est dit. Un certain nombre de toiles ont comme titres des textes qui m’ont portée dans le travail, ou sont dédiées à des textes, à des fragments. Cela fonctionne aussi ainsi avec la musique. J’ai récemment intitulé une exposition LONH Peintures , citant une création de Kaija Saariaho, qui elle-même a utilisé ce mot occitan, qui signifie de loin, et est un texte de Jacques Roubaud. Tout cela se mêle, est assez complexe mais reste l’élan vers ces textes, ces partitions.

Qu’évoquent pour vous les mots fluidité et empreinte ?

Le mot fluidité est pour moi ce texte magnifique que Bernard Noël a consacré à mon travail Roman de la fluidité . C’est lui qui a trouvé ce mot qui est devenu le mot disant mon travail au plus juste. Le mot empreinte est arrivé plus récemment d’une sorte de panne dans le travail. Il y a quelques mois, je n’y arrivais plus. J’ai préparé une série de 11 toiles et j’ai travaillé par empreintes successives, à l’huile, une toile laissant son empreinte sur la suivante, sur laquelle je travaillais et ainsi de suite. J’avais laissé le hasard agir, celui de la capture des taches d’huile blanche. J’ai procédé par la suite de la même façon sur papier et sur d’autres toiles y compris des grands formats.

Quelle complémentarité s’établit dans les deux approches picturale et littéraire ?
Il n’y a pas d’approche littéraire, il y a des rencontres avec des personnes qui sont des poètes avec lesquels je vais faire un bout de chemin, réaliser un ou plusieurs livres. La rencontre est belle parce qu’elle est humaine, et que c’est la vie. Exactement comme la peinture qui est la vie.

Comment s’établit la complicité des deux arts ?

Il y aurait là un gros travail à faire, car les livres sont là, les peintures sont là, et les livres parlent aussi des peintures et les peintures sont nourries des livres…Et puis il y a les actes plus évidents, une exposition dans une bibliothèque par exemple, les livres sont exposés, les poètes sont là qui lisent, la rencontre a lieu dans l’espace même …

Et je peux dire que cela se passe depuis assez longtemps ces expositions, ces rencontres pour que se tissent des liens forts.

Y a-t-il un moment nécessaire où l’écrivain doit venir dans votre atelier ?

Souvent la rencontre se fait à l’atelier, mais ce n’est pas nécessaire sauf si un texte sur la peinture doit être écrit. Les livres manuscrits-peints nécessitent des allers-retours entre le poète et moi, le peintre. Et puis l’atelier est l’endroit où je suis le plus souvent, où je suis bien et il faut bien se rencontrer quelque part !

Quel rôle joue le titre pour une peinture ?

C’est sa marque, son histoire à elle qui la resitue dans le travail, dans un bloc de travail.

Avez-vous éprouvé un jour le désir d’écrire sur ou autour de vos peintures ?
Non, j’ai des carnets avec des notes, des croquis mais je n’appelle pas cela écrire. C’est un autre travail justement, qui engage celui qui écrit totalement, exactement comme moi-même je peux être engagée dans la peinture.


